
M'N LANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTLRAIRES

Guérison d'un 4piilepiîeqe. par.la v.olontô ou la permission de Dieu ; et Dieu, unique cause première,
19 janyier 1P4I. emploie les causes secondes à l'exécution de ses desseins et dd ses opérations

S\lon frèe.-Vous dennîîdez qu'on vous donne b ldétail de la guérison journalires. Eh bien! *ici, sans qu'il soit besoin de retourir au miracle, nous
de mon frère ean-Joseph : il étnit attaqué d'une mualadie d'aliénation qui voyons lemploi des causes secondes dont notre divin Maître, dans son Evan-

*2emnpéchnit de dormir pendant qu'il était attaqué: il ne pouvait se tenir tran- gile, a proclamé l'efficacité et récompen-é tant de fois la vertu. Dieu l'a
quille, il nc-pouvait se tenir longtemps à P'ouvrae : il était si maigre, et ce- guéri peur récompenser la roi de ses parens qui J'avaient recommande à pa

pendant il avait nuit et jour un appétit dévorant. Presque rien de ce qu'on rniséricord3e par la médiation de Marie. Des voeux ont été offerts à cette
-isait à~la maison ne lui plaisait ; une parolo qui n'était pas dite à son idée divine Mère par son Archiconîfrério,-et le salut des infirmes, la consolation

le'mttait hors de lui-mnie, et il faisait des juremens êpouvantibles, ce qu'il des affligés, la trêsoriére des grâces du Tout-Puissant a laissé tomber de sa
ce faisait, pas auparavant. main hienfaisante la grâce de la santé sur de pauvre malade. Dieu la guéri

· " Toute la maison était afiligée en le voyant dans un pareil état on n'o- par vous, sainte Vierge, Mère du Dieu sauveur! Gloire éternelle au Dieu
sait. presqueO paler, ni en bin ni en mal, cn sa présCece presque tout cc tout-puissant, et à vous, Marie, mére des bénédictions divines, à vous, nous

.on-'disait le mettait en cil ère. le répéterons dans Péternité,louanges, honneur, amour et actions de grâces!"
" Plusieurs fois-naman s'est trouvée à la prière du soir où M. le curé A la fin de ce 3e. Bulletin, M. Dufriche-Desgenettes entretient ses lec-

lisait-eës miracles opérés par Noire Dame-des-Victoires; elle s'est imaginée teurs de l'Reuvre de la Sainte-Enfance, établie par Mgr. l'évêque de Nancy,
.qu'erienous adre:saint à elle, lé mettant sous sa protection, nous pourrions ob- 1 et il terrmine ainsi:
tznir sp guérison ;naman eI parlé à M. le curé, qui nous a engagés à vous : Auctun des zélateurs du saint Cour de Morie et du salut- de-s âmes ne
6crire à ce sujet. Quelques jours après nous nous sommes aperçts quil pourra se priver du bonheur de participer à cette ouvre sainte, . Les méres
ciait uiioins agité. Le billet d'caJnission étant arrivé, il la lIu d'un bout à enrôleront sous la bannière de la Sainte-Enfance de Jésus leurs petits enfans,
l'autre; quoique son esprit ne soit pas tout-à-fait présent, -cela l'a saisi et a et que de béinédictions elles leur procureront par cet acte pieux ! Tous ceux
fa.it sur lui une vive impression ; il a dit qu'il désirait aller à Paris, pour voir de nos confrérus qui ont dépassé l'àge de cette pieuse conscription, voudront
>'il se pinaait bien avec vous. Cela a été de mieux en mieux, il a quitté ses par des aumnônes, des dons spontanés, concourir au rachat des pauvres petits
b!nsphéerns, a repris un peu de goût à l'ouvrage, et à jîrésent, il travaille infidèles. Ou'elle est admirable, qui'elle est riche dans ses ressources, la di-
comne il fatut ;il ne Iti reste plus que quelques mîomnviîs d'impatience, qui vine et adoraiile Providence ! Elle veut le salut de tous, et elle a préparé
rie durent pas longtemps, il place très-bien ses poroles ; aussi:ôt qu'il a Il la 'pour tots les moyens qui le produizent. Pauvres infidéles ! elle a créé pour
lettie que vous avez eu la bonit de lui envoyer, cela lui a fiait beauîcouip de vous in Proprgation île la Foi. Et vous, chers et malheureux pécheurs, nos
plaisir, et il a de nouveau répété qu'il irait à Paris." pères, lues frères et nos amis, périrez-vous dans la honte. et sous le poids de

c: Dans le cours dni mois (le fév'ier 1 J1, le jeune Frére novice vint me vos chaines? Non, l'Archiconfrérie est un jet de la miséricorde qui suraboný
rruver dans la sacristie de Notre-Dame-des-Victoires, in dimanche à l'issue de dans le cœeur de Marie ; elle vous sauvera? Et les pauvres petits enfans
des vëpi-cs, et me dit que son frère, qui avait été glèri, était venu à Paris des infidèles, ces innocentes créatures que leurs pères livrent à l'asphysie
remiercier la sainte Vierge ; qu'il était dans l'église, et que Si je voulais le sous les eauîx, out jettent à dévorer par les bétes, qui les sauvera ? Des lé-
voir, cela lui ferait bien plaisir, car il voulait aussi me remercier. Je lui dis gions de petits enfans rassemblés au norn de Jéus enfant vont devenir les
de me l'amener, m'attendant à voir un jeune homme maigre, pele et fatigué anges gardiens de ces petits infortunés.
d'une longue route qu'il avait faite à pied. Je fus bien étonné en voyant un Il O France, ô ma chère patrie ! les jours de ton délire sont passés ; hdn-
grand et beau garçon 'le cinq pieds six pouces,gras comme on t'est à cet âge, teuse des q s ont souillés, tu as levé des yeux chargés de repentir
les joues pleines et couvertes île belles couleurs. Son frère, plus petit, ie 1vers le eie!; tri as dit aut souverain maitre : Seigneur que voulez-vons queje
paraissait rien en comparaison de lui. Dans mia surprise, je luii dis: " Eh ! fessc ? et le Dieu infiniment bon t'a5 énie. Sa bénédiction t'a rendue fé-
S' mon ami, est-ce vous qui avez été malade ?--Oui, mronsieuir, bien malade conde ; rlle a engendré dans ton sein les trois grandes ouvres de sa miséri-

et pendant bien longtemps.-Eh ! comment avez-vtus été guéri ?- Mon- corde qui sont destinées à purifier et renouveler la face île la terre. Qn'elles
« sieur, quand le petit papier que.ion frère a envoyé à la maison fut arrivé, sont ele, qu'elles sont glorieuses, les destinées que le ciel te prépare I IL
4 je voyais que tous nos gens le lisaient, et puis qu'ils le regardaient ; je le rie semle entendre le divin Sauveur te dire, comme autrefois à son apôtre :

pris, et pendant que je le lisais, il me sembla lire la bonne Vierge re di - .:1 présent que tu es rentrée dans les voies de ma grâce, confirmes-y tesfrères.
sait que c'était pour me guérir, et depuis ce temps-là je suis guèri.-Et Fille: ainée de l'Eglise catholique, tu la rempliras cette glor:ouse mission,

c vus n'avez point ressenti du tout autre maladie ?-Npo,du tout-Travail- par la fidélité, l'obéissance et l'amour avec lesquels tu marcheras sous la
" lez-vous ? la force vous est-elle revenue ?-Oui,nonsieurjo travaille cenm- houlette du Pasteur des pasteurs."

miiie nos genid et ave eux ; j'ai île la f( rce comme avant.1e suis venu de -h, z.
4e nous à pied, et je n'étais point las.' Après ces détails, qui se prolongèrcut j. M. J.
-pendant quelques instans, le jeune homme répondant avec bon sens à mes
questions, je le vis mettre la main à son goiset, en me disant BUREAU D'ASSURNC MUTUELLE CONTRE LE EU.
" Je voudrais donner quelque chose à la bonne Vierge, pour la remercier. Formé des paroisses catholiques de la ci-devant province du Bas-Canada,

Gardez, maon enfant, gardez ce qtue vous avez; lapsainte Vierge ne vou représentées par l'ouvre et fabrique de chaque églse paroissiale, afin d'ai-
demande que votre c:ur. Témoigncz-lui votre reconnaissance en servant er à réparer ou reconstruire les églises et sacristies*vec ce qu'elles renfer-

C Dieu fidélement toute votre vie'. Donnez-luci voitre creur pour qu'elle le ment, enîlornmmagées ou ruinées par le feu.
cinsacre à votre divin Snureur." A ce refus, le jeune homme rougit beau-

coup et prit un air triste Son frère, qui s'en aperçut, ne dit: " Il voudrait
donner à la sainte Vierge des lýouicles d'oreilles.-Coamiment ! des boucles S T . A M A B LE
d'oreilles ?-Ouii, il portait des boucles d'oreilles. et depuis qu'il est guéri.

i il les a ôtées pour les donner à la sainte Vierge.-lais, mon ami, vous u".r.'aivez que dix-neuf ans, vos parons pett-êtr n'approuveraient pas cela. Fin du Bureau.-Ln fin dola formation de ce bureau dassurance
- je leur ai dit que je voulais les donner à la sainte Vierge ; ils m'ont elle est de mettre chaque paroisse en état de répare ou reconstruire, pronap-

- dit: Tu feras bien.-En ce cas, puisque cela vous fait plaisir, je les nc- tcmeat et sans grandes difficultés, les églises et sacrirties avec ce qu'elles
' copite ; niais le vous préviens que je les ferai vendre pouirla décoration de renfsrment, endoamagées ou ruinées par le feu lâu tonnerre ou le feu ordi-

"-Son atel.-Ça ne me-fait rien, pourvu que je les donne à la sainte Vierge." t'aire, sans malice de la part des personnes intéressées à conîerver les sus-
'Et le bon jetune homme reprit sor air contenu, et me denna deux boicles d'o- dites bâtisses.
reifles f m e ar.

le Quielquces êp'logeurs tlirent peuit-étre encore qutre noes préseestons cem- erc-Les affaires de ce bdreat se r gurnt et se feront par-
me faits miracaleuxc des guérisons piroduîites pair îles effets tout naitcrels ; qtem douze adrtiistteurs Prètres, ont chacun relrésertera une partie de pa

rst mis2es île la ci-dovant province du BnsCanaa Cette province seran dii-

de ce nîombîre, sent uvent guaéries pal' des iiapressioia que ce jsn maiie dnala- Sée oa duzep dont chacun ntr un adm niserateur da-
do doit suli salut à uîc vive impression. lirés desl régIes s Si-, colietisires seront actuellebient nrsesé

rNs allons les sari.faire. D'il n ir QCIu la formation complète (luiit lureau.

-écrit eau tète de notre preliiu'r bulletin, qu'en esri1 lchisuc l'Eglisa Après la foinatieul du dit Bureau, les aniisrtiîSs'adresseronat àizu
notre nuèreqesopueuit peat-lte Ncore Pe préscut ous Légisnture pour avoir n charte.

me- reconnaissons mr lu dmracles quan ceux ui e I glise catlisti ureclqnut Il ae dmiistrarégsulier et en opération qe lirta r oun les pa-nislrtevr -

et sroclarne. ns nes los nera jo le uni rand rle, ntl nle cas parti- aIront aclevé de le forver régulièreaunt et ea -iCanforniité Ce upov rigleineri
colier qui nous occlspe. L'ilepsie, tnous le savons, est u epar l't- fona r ntagi et qu'ils atiront fcrmp et sIé ltirurea
fcit e te ipresiot vive et bulne.il y r ici gtbérisne gurison g is IA la rit ddt Buruil lesdinirtu s

fe 'n mrsinvv tprofonde.il a cigrsn.et gursoar.- uel Burau est organuisé et qu'il commlence ses opérations.
.atite. D'après le rapport diti sujet dle la mialadie, il a li tin papier, auq.pel Pour que le Bureau puisse se mettre en opération, il fhudra qu'il y ait
peut-ëtre il n'a rien compris. car il Ii'avhit jamais entendu parler ni de l'Ar- cinquante paroisses atmnnoins qui 'ien approuvé les règles du Bureau et
chiconfr-éri ni île ses ofI'lis ; en lisait,-il a cruî que ed papier lui annonçait sa rait par l'aSuvre et Iriue de leur église paroissiale, trno déclaration et une
guaériën. Cette idée a dla le frapper vive.ncnt et a pu opérer sa guérison . promaesso de se-conformner à ses règles.
le fait est qu'il est g euri, e lue son retour à la santé daite di moment où il a Chaque ouvre et Fabriqiuîe d'Eglise paroissiale pour assurr à ce Bureau

reçt et lu son billet d'Auaaociation. Mais rien n'arrive en ce bas-monrde que 'ton Eglise, a Sacristicet leur coutenti pour le muontant de leur valeur, p'ouir-


